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N I * O N A S S A S S I 
H O R S D' INDOCHINE 

Nixon le plus grand criminel 
de tous les temps est parvenu à se 
faire réélire président des USA. A 
Nuremberg, des criminels nazis 
ont été pendus alors qu'ils 
étaient responsables de moins 
d'assassinats et de tortures que 
Nixon. Ce bandit avait promis 
lors de sa première élection il y a 
4 ans de mettre fin à la guerre du 
Vietnam ; il n'a pas tenu sa pro­
messe, mais il a porté l'agression 
à un niveau jaraàîs atteint E t , 
comble de fourberie, ce gangster 
international a essayé ces der­
niers jours, par des basses ma­
nœuvres, de se faire passer pour 
un partisan de la paix. Cet assas­
sin dirigera encore pendant 4 ans 
l'impérialisme actuellement le 
plus puissant du monde; au 
terme d'une élection à laquelle 
un américain en âge de voter sur 
2 n'a pas participé, au prix d'une 
campagne électorale qui aurait 
coûté officiellement 2 2 , 5 mil ­
liards d 'AF . C'est dire toute la 
tromperie de la démocratie bour­
geoise ! 

Les pérégrinations de Kis­
singer, l'accord élaboré avec la 
R D V , les paroles de paix de 
Nixon l'assassin, n'étaient pour­
tant pas que des manœuvres pré­
électorales. L a réalité de la situa­
tion en Indochine, que Nixon ne 
peut ignorer, c'est que les forces 
p o p u l a i r e s ont l'offensive, 
qu'elles remportent des victoires 
de plus en plus grandes sur 
l'armée US et ses fantoches, que 
Phnom-Penh au Cambodge, 
comme Saigon, Danang, toutes 
les grandes bases, sont isolées du 
reste du pays, que la base US de 
Bien-Hoa était en flammes le 
12 novembre, qu'au Laos, les 
forces populaires sont à quelques 
kilomètres de Louang-Prabang, la 
2e ville du pays, et que chaque 
jour, dans les 3 pays d'Indochine, 
les forces populaires gagnent du 
terrain. Rien ne peut arrêter 
cette marche en avant, pas même 
les 5.000 tonnes de bombes dé­
versées chaque jour par l'armée 
US sur toute l'Indochine. T ô t ou 
tard, de gré ou de force, l'armée 
US devra se retirer d'Indochine, 
cesser toute agression directe. 
Cela ne signifie cependant pas 
que l'impérialisme US a renoncé 
à sa politique néo-coloniale en 
Indochine, ni même à la vietna-
misation si mal en po int En ré 
alité Nixon recherche à gagner du 
temps en vue de consolider le 
régime fantoche Thieu. 

Le budget pour 73 qui vient 
d'être adopté à Saigon prévoit 

66 X des dépenses pour la guerre, 
et la plus grande partie des re­
cettes sont américaines : c'est 
ainsi que l'Ai D officine de l'im­
périalisme US prévoit pour fin 
1973 l'entraînement et le soutien 
matériel de 122.000 policiers 
fantoches. Tout ceci ne présage 
pas de la fin de la guerre, tout 
comme le pont aérien ininter­
rompu depuis deux semaines 
entre Washington et Saïgon : 
1.500 tonnes de matériel mili­
taire par jour, des munitions, des 
chars et des avions, qui feront de 
Saïgon la 36 force aérienne du 
monde. Une partie de ce matériel 
sera du reste livrée par les armées 
d'Iran, de Ta ïwan et de Corée du 
Sud, et remplacée par la suite par 
Washington : c'est la preuve que 
Nixon veut faire très vite, avant 
qu'il ne soit trop tard pour lui. 
Parallèlement, les conseillers mili­
taires US sont remplacés par des 
"c iv i ls" , comme, par exemple, 
des pilotes de la Compagnie "A i r 
America" qui est de notoriété 
publique la couverture de la CIA 

en Indochine. 
En même temps a lieu au Sud-

Vietnam une vaste tentative d'ex­
termination de tous les détenus 
politiques, de tous les patriotes 
ou opposants, dans les milliers de 
prisons, les bagnes fantoches de 
Poulo Condore, Phu Quoc, Chi 
Hoa... Thieu lui-même a donné 
l'ordre ''d'extermination de tous 
les communistes, avant, pendant, 
et après le cessez le feu, ex­
terminer tous les opposants au 
régime, les partisans de la 3e 
composante". 

Voi là le véritable visage de 
l'homme de la " p a i x " Nixon et 
de son instrument servile Thieu. 
Voi là la réalité de la volonté de 
paix américaine : faire poursuivre 
par le régime fantoche de Saïgon 
la politique néocoloniale et anti­
populaire de l'impérialisme US. 11 
s'agit pour nous de démasquer 
toutes les manœuvres de l'impéria­
lisme US et d'intensifier le sou­
tien aux patriotes Indochinois 
qui remportent des victoires mi­
litaires de plus en plus éclatantes. 
Pour cela il nous faut être fermes 
sur le soi-disant soutien pacifiste 
des révisionnistes ou défaitiste 
des trotskistes (voir p. 4 ) . I l nous 
faut encore plus développer un 
authentique soutien aux peuples 
d'Indochine. 

C R E O N S 
C. I .P. I 

P A R T O U T D E S 

12.11.72 

ilotage, 
brigades 
anti-
commando 
• • • 
la dictature 
bourgeoise 
renforce 
son arsenal 
policier 

Dani la grande parade de la dis­
cussion du budget au parlement, un 
secteur est passé presque inaperçu dans 
la presse bourgeoise P I révisionniste : 
le budget dit de "l'intérieur". 

1: Ce budget présente pourtant des 
particularités intéressantes. Avec ses 
6,2 milliards de francs lourds, il aug­
mentera de 19 T, en 1 an. deux lois 
plus donc que l'ensemble du budget ; 
et c'est la seule "administration" qut 
créera davantage d'emplois nouveaux 
en 73 qu'en 72 : 4957 en 73 contre 
2947 en 72. 

2. A quoi servent tous ces milliards 
de F et Ces milliers de nouveaux "fonc 
tionnaires" ? 

Marceilin, le ministre de l'Intérieur, 
a beaucoup parle aux députés de 
20 millions qu'il distribuerait aux rapa­
triés, de 620 machinas à voter made in 
USA qu'il achèterait et de la question 
des finances communales 

Tout ceci a suscité des interventions 
passionnées de tous les députés 
L'UDR a pleuré sur le sort des rapa-
Inésel Garcin du P"C"F a Un chorus 
sur ces "situations extrêmement péni­
bles" comme il dit ! 

Sur la question des * nonces locales là 
aussi tous les députés n'ont pas hésité 
à faire des reproches sévères au gouver­
nement, à commencer pai l'UDR 
Torre : ce problème sera certainement 
"l'un des plus aigus de la législature". 
Et Waldeck-L'Huillier, maire de Gen-
nevilliers, lui a fait largement écho en 
proclament dramatiquement que les 
communes n'étaient plus que "les ges­
tionnaires d'une pénurie dont elles ne 
sont pas responsables". C'est normal, 
pour garder leurs sinécures ces gestion 
naires du capitalisme doivent se faire 
réélire : les rapatriés, voilà une bonne 
clientèle électorale. Et comment se 
faire réélire sans rejeter bruyamment 
la responsabilité de la hausse des im­
pôts communaux ? 

3. Pourtant tout ceci c'est des brou­
tilles. Car l'essentiel du bugdet de l'in­
térieur, ses 2/3 exactement, vont à la 
police. Là. la croissance est spectacu­
laire : en 10 ans de 63 à 73. les effec­
tifs auiont augmenté de 50 f* ! Les 
dépenses en matériel croitront en 73 
de 42 % ! 

Tout cela passe comme une lettre à 
la poste, poui tous les députés. Quel 
matériel ? Grenades, ga7. fusils, bul-
dozzers, tables d'écoute f Les députés 
ne s'v intéressent pas ! 

Cette croissance ne les inquiète pas. 
Ils s'inquiètent seulement un peu que 
ça ne croisse pas assez vite. Ainsi le 
député PS "dénonce l'insuffisance du 
nombre des policiers locaux", ainsi 
que toute une brochette de l'UDR. 

{Sotte page 3) 
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A B R O G A T I O N de la C I R C U L A I R E 
Par la circulaire Fontanet, mise en application le 16 septembre, la bourgeoisie 

française codifie la "nouvelle politique de l'immigration" qu'elle met en oeuvre 
depuis plusieurs années. 

La circulaire vise à : 
— livrer encore davantage les ouvriers immigrés au contrôle et à la repression 

de la police. 
— les assujettir encore plus étroitement notamment par le biais du logementç à 

leurs exploiteurs. 
— les soumettre encore plus durement aux besoins du capitalisme par un 

système "légal" de licenciements, mutations, déplacements et expulsions afin de 
mieux organiser le volant de chômage en France. 

— tenter de diviser la classe ouvrière : les immigrés et les français avec le 
slogan : "les étrangers nous volent le travail", et les immigrés entre eux, en 
multipliant les "statuts" différents. 

Cette circulaire, qui est une attaque extrêmement grave en premier lieu contre 
les ouvriers immigrés, frappe le prolétariat de France dans sa masse quelle que 
soit sa nationalité. Engager le plus largement possible la lutte pour l'abrogation 
de la circulaire Fontanet, c'est contribuer à forger l'unité révolutionnaire du 
prolétariat sur des bases solides : 

• Sur la base de la lutte pour abattre l'impérialisme français qui utilise son 
système d'oppression des peuples dans le monde, pour renforcer en France, 
l'oppression et l'exploitation de la classe ouvrière. 

• Sur la base de la lutte contre les agents de l'impérialisme ; le P"C"F et la 
CGT, ainsi que les réformistes type la CFDT, qui ont réclamé la circulaire et 
l'approuvent dans son ensemble. 

Les marxistes-léninistes doivent prendre l'initiative d'organiser les travailleurs 
contre la circulaire Fontanet. Pour cela nous devons être capables de montrer 
comment, concrètement elle va les frapper. 

Nous commençons ici par la question du logement. 

F O T A E T ! 

MQ1 

SURESNES; TENTATIVE D'EXPULSION. DES OUVRIERS RESISTENT 
AUX NERVIS DE FIAT ET AUX FLICS. 

Samedi 26 octobre, à 6 h du matin, une bande de nervis de UNIC-FIA T. aidés 
par les flics, pénètrent en force dans l'hôtel de la Grille à Suresnes. où logent une 
centaine de travailleurs algériens. Ils arrachent des travailleurs de leur lit, ils 
détruisent portes, fenêtres et pillent le linge et le mobilier. 

FIA T est propriétaire de tout ce quartier de Suresnes et il veut raser l'hôtel en 
vue de tirer le maximum de bénéfices du terrain. 

Les algériens ont riposté à cette agression : ils ont été emmenés de force, par 
car. dans le "centre d'acceuil d'ALGECO" de Gennevil/iers - sinistre terrain 
vague, complètement cerné de grillages, en bordure d'une voie ferrée et 
surplombe d'une ligne à haute tension. 

Mais les travailleurs algériens ont refuse d'être expulsés, dispersés dans 
différents "foyers" éloignés de leur Heu de travail. Par leur détermination, ils ont 
obtenus d'être ramenés le soir même à l'hôtel. 

Cela fait 2 ans que FIA T, avec l'aide de ses nervis, de la police et de la justice 
bourgeoises tente de les expulser. Une première agression du même type avait 
déjà été organisée, il y a un an. Ils se font peu d'illusions, en général, sur le 
"soutien" que leur promettent depuis 2 ans, aussi bien le maire PS de Suresne. le 
maire P"C"F de Nanterre. 

Jeudi 2 novembre, nous avons commencé une campagne d'explication et une 
collecte de soutien à l'usine Chausson de Gennevi/liers qui o été favorablement 
acccuillic par les ouvriers. 

Correspondant Gennevilliers — Le 8/11/72. 

l'attestation-logement, un moyen 
d'oppression contre les immigrés 
"Dans le domaine de la protection 

sociale des nouveaux immigrés tout 
progrès réel passe par la garantie d'un 
logement décent à des conditions de 
loyer normales" (Fontanet). 

A noter d'abord que Fontanet laisse 
entendre que tes immigrés plus anciens 
jouiraient eux "d'un logement décent 
à des conditions de loyer normales" ! 

Mais dans les faits que prévoit la 
circulaire ? 

La bureaucratie bourgeoise classe les 
nouveaux immigrés en deux caté­
gories : 

- 30 % de "réguliers" : ils sont 
importés par l'organisme négrier offi­
ciel, l'ONI. Le travailleur entre en 
France avec en poche un contrat d'em­
bauché, tamponné par l'ONI (contrat 
d'introduction). Ce contrat "d'intro­
duction" tient lieu de carte de travail : 
c'est-à-dire que l'ouvrier n'a le droit de 
travailler que dans la mesure où il reste 
rive a la même entreprise. La carte de 
séjour lui est délivrée automatique­
ment. 

— 70 % d'irréguliers : ils sont im­
portés par des filières plus ou moins 
directement organisées par les entre­
prises. Ils sont contraints de se faire 
embaucher le plus rapidement possible 
pour pouvoir demander aux flics et à 
l'administration, sur la base d'un 
contrat de travail (d'embauché) une 
carte de séjour et une carte de travail. 

Jusqu'à présent, les entreprises qui 
demandaient de la main d'oeuvre à 
l'ONI, "s'engageaient" dans certains 
cas à la loger. Engagement formel. En 
fait "réguliers" et "irréguliers" sont 
contraints de se Joger là où ils peu­
vent, dans des bidonvilles, des taudis, 
des foyers-prisons, des baraquements 
etc.., 

A présent la circulaire exige que les 
"demandes d'introduction" présentées 
à l'ONI par les entreprises, tout 
comme les "contrats de travail" né­
cessaires aux "irréguliers" pour se faire 
régulariser, soient accompagnés d'une 
"attestation de ogement" établie par 
le patron. 

Qu'est ce que cela veut dire ? 

UN INSTRUMENT POUR MUL­
TIPLIER ET DISPERSER LES BI ­
DONVILLES ET TAUDIS. 

Sûrement pas que l'état capitaliste 
va "obliger" les capitalistes à fournir 
des "logements décents" aux ouvriers 

immigrés qu'ils exploitent. Depuis tou­
jours la police et d'administration sont 
parfaitement au courant des bidon­
villes, des taudis, des garnis... et 
ferment les yeux. Mais voilà : il est 
désormais entendu que sur le contrat 
de travail ou d'introduction, devra fi ­
gurer n'importe quelle adresse, mais 
pas celle d'un "logement classé comme 
insalubre au sens de la loi Vivien du 10 
juillet 70 (bidonville, immeuble devant 
faire l'objet d'une destruction systéma­
tique)" 

En clair, il s'agit pour la bourgeoisie 
de se donner des facilités "légales" 
supplémentaires pour raser du jour au 
lendemain les "ilôts insalubres" où elle 
a décidé de réaliser de fructueuses 
opérations de "rénovation", et pour en 
expulser "automatiquement" les tra­
vailleurs. En effet de 2 choses l'une : 

- Ou bien les patrons donneront 
une adresse fictive (la préfecture ferme 
toujours les yeux dans ce cas)et les 
travailleurs iront quand même habiter 
dans les "ilôts insalubres". Mais des 
que viendra l'heure des bulldozers, il 
ne s'agira pas pour la bourgeoisie d'une 
expulsion, sur le papier ils habiteront 
ailleurs ! 

— Ou bien (et ce sera le cas le plus 
fréquent) les patrons "imposeront" 
aux travailleurs de s'entasser dans des 
bidonvilles, baraquements, taudis et 
garnis, mais où ça ne gêne en rien les 
plans immobiliers de la bourgeoisie. 

C'est un prolongement de la loi 
Vivien qui ne vise qu'une chose : ac­
célérer la destruction des grands bidon­
villes et des garnis dans la mesure 
seulement où ils gênent les spécula­
tions immobilières de la bourgeoisie, et 
où ils l'inquiètent politiquement 
(grandes concentrations), afin de les 
faire éclater, de les éloigner, de les 
disperser : d'où la multiplication des 
"micro-bidonvilles" des foyers-prisons, 
des garnis etc. 

CG7" - CFDT : ACCORD TOTAL 
AVEC FONTANET' 

"Les employeurs seront mis devant 
l'obligation de fournir aux immigrés 
un logement décent à loyer conve-
nable" (plate forme revendicative 
CGTCFDT de février 1972) ! 

UN INSTRUMENT POUR REN­
FORCER LE DESPOTISME PATRO­
NAL 

Puisque les entreprises capitalistes 
sont invitées à "assurer le logement des 
"nouveaux immigrés" elles s'en occu­

peront assurément... à leur manière. 
Cela veut dire qu'elles vont multiplier : 

— les logements d'entreprise à l'in­
térieur même de l'enceinte de l'usine. 
Comme à Penarroya-Lyon, comme les 
innombrables baraquements des chan­
tiers. 

— les "foyers d'entreprise", stalags 
du genre de ceux de Simca-Poissy. 

— les "foyers-taudis" et autres 
"centres d'accueil" et "cités de tran­
sit" indirectement patronées par une 
ou plusieurs entreprises. 

Ainsi sera renforcé l'asservissement 
des travailleurs immigrés à leurs exploi­
teurs. En vertude la circulaire le patron 
dira aux "nouveaux immigrés" : "tu 
loges là, sinon pas de contrat de travail 
en règle, donc pas de carte de travail ni 
de séjour, donc expulsion". 

Et "loger là" cela veut dire pour les 
travailleurs : 

— rester 24 h. sur 24 à la dis­
position des patrons. A la Penarroya-
Lyon les chefs n'hésitaient pas à réveil­
ler en pleine nuit un ouvrier qui venait 
de terminer son poste pour qu'il 
occupe le poste d'un absent. 

— être soumis 24 h sur 24 à la 
surveillance des gardiens-flics directe­
ment appointés par l'entreprise. 

— être obligé de reverser au patron 
sous forme de "loyer" exorbitant 
toute une partie du salaire. 

Enfin avec ce système, tout licencie­
ment signifie immédiatement aussi ex­
pulsion. 

En engageant l'agitation et la lutte 
pour l'abrogation de la circulaire scélé­
rate, nous devons : 

— partir de l'expérience concrète 
des masses, enquêter auprès d'elles 
pour montrer comment cette politique 
"du logement décent" est déjà à 
l'oeuvre depuis plusieurs années. 

— montrer qu'il n'y aura jamais de 
solution à la "crise du logement" tant 
que ne sera pas abattu le système 
capitaliste. 

— balayer là aussi par des enquêtes 
vivante la fable : "i l n'y a que des 
étrangers pour accepter de vivre dans 
des taudis". Les experts bourgeois le 
reconnaissent, dans les bidonvilles de 
Paris il y aurait 30 % de français, ou­
vriers pour la plupart, dans ceux de 
province 46 % 

— montrer que toujours pour la 
masse des ouvriers, le logement tend 
sous des formes diverses vers le taudis, 
ou l'encasernement (logements d'en­
treprises, concierges-flics, ilôtage). 

L E P R O L E T A R I A T E N L U T T E 
e n Bretagne*™ 

BIG DUTCHMAN (St Carreuc) 

• La grève qui a duré 8 semaines 
malgré l'éparpillcment des ouvriers 
dans divers chantiers vient de se ter­
miner à Big Dutchmann (entreprise de 
matériel agricole de 100 ouvriers). La 
lutte était parie contre le licenciement 
de 15 ouvriers saisonniers embauchés 
avec un contrat à durée indéterminée 
qui signifie pour eux la porte du jour 
au lendemain, et pour les 75 centimes 
d'augmentation uniforme. 50 centimes 
ont été obtenus. C'est une victoire. 
Mais le syndicat CFDT fait tout pour 
faire oublier que les 15 licenciés (les 
plus combatifs)... sont toujours licen­
ciés. Bien plus ! Il reconnaît dans le 
protocole d'accord la "nécessité" pour 
le patron "de faire appel à une main 
d'oeuvre saisonnière d'avril à septem­
bre avec un mois d'embauché de 
pointe"! Aujourd'hui le patron a 
beau jeu de maintenir les menaces de 
licenciement général qu'il avait faites 
pendant la grève ! Et les ouvriers crai­
gnent d'être tous transformés en ouv­
riers saisonniers. Les marxistes-
léninistes doivent démasquer un syn­
dicat qui se fait le complice de la 
bourgeoisie dans l'organisation du tra­
vail saisonnier, c'est-à-dire dans l'orga­
nisation du chômage de la classe ou­
vrière. 

CHAFFOTEAUX-MAURY (St-Brieuc) 

* 1.800 ouvriers pour un dur travail 
à la chaine gagnent de 1 100 F à 1 200 
F ce qui passe pour un bon salaire dans 
la région par rapport aux autres boites. 
Pourtant les ouvriers après de nom­
breux débrayages sont partis en grève 
en totalité le 9 novembre pour 50 
centimes uniformes. L'assemblée des 
ouvriers veut bloquer les stocks dans la 
boite. Les syndicats (CGT et FO) font 
tout pour s'y opposer, allant jusqu'à 
demander à ceux qui veulent bloquer 
les stocks de donner leur nom : malgré 
cette manoeuvre policière il reste 
quand même 50 ouvriers volontaires. 

KAOLINS (Plémet) 
• Grève totale depuis le 25/9. Ils 

sont 100 O.S. qui fabriquent dans des 
conditions très dures des produits ré-
fractaires (briques) utilisés par l'armée 
de la bourgeoisie impérialiste dans le 
refroidissement des missiles. Les sa­
laires sont très bas, souvent au dessous 
du SMIG (moins de 4F ! ) Une ou­
vrière de 17 ans de boite gagne un 
centime au dessus du SMIG I Les 
revendications : augmentation uni­
forme de 80 centimes, le 13e mois, 
une prime de transport (cette revendi­
cation est caractéristique de nom­
breuses grèves de Bretagne : les ou­

vriers souvent d'origine rurale viennent 
de loin). Un piquet est en permanence 
devant l'usine. Le 2/11 : occupation 
des bureaux et séquestration de la 
famille du patron (qui loge dans la 
boite), première intervention des 
gardes mobiles. Le 10/11 : 2e inter­
vention. Ils investissent l'usine à un 
moment où le piquet est dégarni. Les 
grévistes veulent d'abord éviter l'af­
frontement et vont barrer la route de 
Saint-Brieuc-Rennes. Aujourd'hui : 
face à face grévistes-gardes mobiles 
devant l'usine : pas encore de heurts 
mais la situation est tendue. Les posi­
tions patronales restent dures. 

Le soutien populaire à la grève est 
intense : 2 000 personnes à un meeting 
de solidarité le 4/11, dont beaucoup 
d'ouvriers d'autres boites. 

La CFDT qui mène la grève profite 
de la très grande combattivité de ses 
jeunes délégués de la boite pour ren­
forcer son prestige et... la confiance 
dans sa ligne réformiste. "C'est un 
problème régional" dit-elle. Et elle or­
ganise la semaine prochaine un grand 
débat public là-dessus avec la direction 
de l'usine, les représentants patronaux, 
les "organisations économiques ré­
gionales". On a vu à Big Dutchmann 
comment la CFDT a résolu le pro­
blème "régional" du chômage ! 

Correspondant le 11/11/72. 

dans tes mines de p o t a s s e 
Les conditions de travail dans les 

mines de potasse sont très dures : la 
méthode d'exploitation "Wagner" par 
fraiseuse provoque des éboulements 
dans les galeries, pas assez solides pour 
cette méthode. Récemment. 3 mineurs 
ont été ainsi assassinés. Cela veut dire 
aussi ; réduction des effectifs et inten­
sification du travail, avec pour les mi­
neurs la perspective de la fermeture 
totale : la bourgeoisie impérialiste pré­
fère exploiter les mines de potasse plus 
rentables du Congo-Brazzaville. Le mé­
contentement est grand, la combativité 
de tradition : en 67. au cours d'une 
manifestation contre "la recession", 
les mineurs ont fait voler en éclats les 
carreaux de la sous-préfecture. 

La grève est déclenchée le 21/10 par 
les syndicats (c'est la CGT qui est 
surtout implantée), pour 1 000 F de 
prime , 5 % d'augmentation. Dès le 
début la lutte est particulièrement dé­
terminée : occupation des bureaux et 
de la direction, blocage des carrefours 
(celui en direction de Peugeot en par­
ticulier) pour diffuser les tracts , équi­
pes d'ouvriers qui parcourent les vil­
lages pour populariser leur lutte. Aux 
mines c'est la première grève aussi dure 
depuis la guerre. 

Devant cette combattivité les flics 
qui "surveillaient" l'occupation des 
bureaux, finissent par intervenir avec 
un fort détachement deCRS. Les révi­
sionnistes, eux, font assaut de déma­
gogie : la CGT reprend des initiatives 
des ouvriers pour les contrôler, par 

exemple elle organise elle-même les 
diffusions do tracts aux carrefours... 
pour empêcher le blocage de la circu­
lation. Surtout, elle (ait un gros bat­
tage sur sa délégation à Paris de 250 
mineurs. C'est le 3 novembre. Les 250 
vont au parlement entendre les belles 
promesses de quelques députés dont 
Celles du révisionniste Ducolomé. Au 
ministère : porte close. La démons­
tration est claire : "quand nous serons 
au gouvernement.." Mais cette fin de 
non-recevoir ne faut qu'augmenter la 
combativité des mineurs. Le piquet 
est renforcé. Les révisionnistes ne s'y 
opposent pas et développent eux-
mêmes le soutien : 

— meeting de 200 femmes de mi­
neurs devant la direction à l'appel de 
l'UFF. 

— journée d'action intersyndicale du 
9/11 dans les boites de Mulhouse : ils 
veulent faire accepter la fermeture, en 
répandant l'illusion que l'installation à 
la place d'une usine de raffinage de sel 
résoudrait tout : alors qu'une telle 
usine n'emploierait de toutes façons 
qu'un personnel réduit de chimistes 
hautement qualifiés... 

VIVE LA COMBATIVITE DES 
MINEURS» 

A 8AS LES MANOEUVRES DE­
MAGOGIQUES DES REVISION 
NISTES POUR PROPAGER LEUR 
PROGRAMME BOURGEOIS ! 

Correspondant 8/11/72. 
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a r s e n a l 
W.ildeck-l'Huillier a souligne avec satis-
taction "que les 2/3 des crédits de 
riiuénem sont consacres et permet 
lent la création de 5 000 emplois" 
(Huma du 8.11} 5 000 fl.es de plus 
(102.000 en toutj. voilà de quoi satis­
faire 'es maires lévisionnistes qui ré­
clament a cors et à cris davantage de 
flics contre les jeunes, les immigres, les 
révolutionnaires et, comme â La Cour 
neuve en 71 se vantent d'avoir obtenu 
un commissariat de plus ! 

4. Quant à ta question capitale ' 
contre qui, et au profit de qui étaient 
et seraient employés cette masse de 
mercenaires et ces stocks de maté'iel ? 
Aucun député ne t'a posée. 

Pourtant sans remonter plus naut 
que celte annè, la iépouse est claire : 
matraquage des ouviieis du Joint, des 
grévistes de Thionville. des petits pay­
sans de Bretagne. V**1 

Mais là-dessus tous nos o.-o-.i : - sont 
o l'unisson pour vanter la noble mis­
sion de la police : fane respecter la 
dictature de la bourgeoisie. 

b. Ainsi Marcel!in a annoncé sàqs 
provoquer le moindre icmous une *éii" 
de mesures d'"innovation". 

généralisation de l'ilôtaye. Cette 
pratique déjà expérimenté* à Pans. 
Lyon.... consiste à fane sillonner 
chaque quai lier de manière perma­
nente par des tlics motorises, toujours 
les mêmes, atin de pouvoir mieux iden­
tifier les habitants, louis habitudes, de 
susciter des mouchards : "aù cœur tic 
la population", ils doivent pouvoir 
"détecter mute activité subversive" 
(et F R 15). 

oénéf alisalion des brigades "sue-

p o l i c i e r 
suite de la paye f 

claies de nuit" : sillonant les zones 
d'habitation denses elles doivent inter­
peller tout individu, surveiller les im­
meubles "pour prévenir la crimina­
lité". C'est une telle brigade Qui a 
Vi/leparisis dans la banlieue parisienne 
a en moins de 2 mois tué 2 jeunes 
qu'elle avait pris en chasse I 

— utilisation maximum dos CRS 
pour effectuer des barrages routiers de 
nuit. 

— Constitution de "brigades anti 
l\Old-up". de "brigades anti 
terroristes", renforcement de 'a police 
dos frontières... 

Toutes ces innovations, permettent 
à la bourgeoisie d'être équipée au 
mieux pour prévenir, réprimer, tout 
mouvement de révolte de la jeunesse, 
des immigrés, de la classe ouvrière Par 
exemple, toutes ces brigades officie) 
lemeni "contre le banditisme" "contre 
les hold up" "contre la criminalité" 
s'occuperont évidemment de "con 
noler" systématiquement les ieune* 
les immigiés... 

En môme temps ces mesures per­
mettent à la bourgeoisie de renforce) 
sa machine de guerre dirigée conue la 
classe ouvrière, contre toutes ses tenta 
tives pour prendre le nouvoii. Et en­
core les forces de police ne représen-
lent qu'un des éléments de ce poten­
tiel d'agression : le budget de Debré 
ministre de l'armée, est 6 â 7 fois plus 
important que celui de MaiCellin. 

C'est pourquoi la classt* ouvnéie et 
ses allies doivent rejeter les sornettes 
révisionnistes sur "le rôle républicain 
de la police" et se persuader ",uc la 
prise de pouvoir exige de bnsoi par !a 
violence cet appareil de dictature do la 
hourgeoisre 

l e s révisionnistes 
à la conquête d e s c a d r e s 
Pour le P"C"F et la CGT. les ingé­

nieurs, cadres et techniciens doivent 
être les alliés privilégiés de la classe 
ouvrière : sans eux, la classe ouvrière 
ne devrait espérer aucun changement 
politique favorable, les gagner serait 
aujourd'hui une question cruciale, 
l'Huma du 3/11 affirme: "Les ICT 
n'ont donc rien à perdre et tout à 
gagner" en cas de victoire de l'Union 
Populaire : à quelles falsifications se 
livre le P"C"F pour convaincre les 
ouvriers du "bien-fondé" de l'alliance 
avec les cadres ? 

"I.C.T." UN AMALGAME 
BOURGEOIS 

Les révisionnistes prennent les ICT 
en bloc, sans même analyser ce que 
met la bourgeoisie derrière ce sigle. Ce 
qui compte, c'est leur nombre : 2 mil­
lions (d'électeurs), "Plus de 3 millions, 
si l'on compte les enseignants et autres 
professions particulières"... "dont seu­
lement 1 % son irrécupérables" (Huma 
du 6/11) Ils amalgament ainsi des tech­
niciens, des ingénieurs dont certains 
font un travail productif (élaboration 
de plans, dessinateurs) avec des catégo­
ries d'ICT qui sont de véritables chiens 
de garde du capital f contremaîtres, 
agents de maîtrises, chronos, dont 
l'unique rôle est d'extorquer le maxi­
mum de plus-value à la classe ouvrière 
pour le compte des capitalistes), et 
d'autres catégories d'ICT (publicité, as­
surances, banque. VRP). secteurs para­
sitaires vivant aussi sur le dos de la 
classe ouvrière, nécessaires à l'impéria­
lisme pour la recherche du profit maxi­
mum. 

LE TRAVAIL INTELLECTUEL 
AU SERVICE DU CAPITAL 

Si hier, les cadres étaient des garde-
chiourmes, ce n'est plus le cas au­
jourd'hui, et cela à cause de "la révolu­
tion scientifique et technique qui 
transforme profondément notre socié­
té". Voilà ce qu'écrit la CGT dans une 
publication trimestrielle : "Les cadres" 
Novembre 72. p. 223, et plus loin 
"Dans le processus de production, les 
iCT jouent un rôle très important., 
leur responsabilité sociale devient de 
plus en plus importante en fonction de 
leur place et de leur rôle pour contrô­
ler la science et la technologie, pour 
favoriser les besoins sociaux et non le 
seul profit". Les révisionnistes se pros­
ternent devant la technique, tout 
comme la bourgeoisie, il y a un siècle, 
devant la découverte des premières ma­
chines à vapeur. A les croire, la science 
en régime capitaliste pourrait satisfaire 
les besoins sociaux et non servir le 
profit capitaliste ; dans ce cas. pour­
quoi renverser le capitalisme, il suffit 
d'attendre que la "révolution scienti­
fique" transforme complètement notre 
société ! c'est bien ce que prônent les 
révisionnistes. Et pour justifier cette 
théorie bourgeoise, les révisionnistes 
emploient un argument tout aussi réaC' 
tionnaire, sur le nombre des ICT : "En 
Lorraine, le nombre total des salariés 
diminue. Celui des ICT se maintient". 
En fait, les capitalistes, pour faire face 
à la concurrence, pour obtenir le profit 
maximum, sont constamment à la re­
cherche de nouveaux procédés d'ex­
ploitation toujours plus perfectionnés, 
c'est pourquoi ils ont besoin d'une 
armée toujours plus nombreuse de 
techniciens, de garde-chiourmes. de pa-
r a s i t e s (agents techniciens, 
commerciaux). Où est la "responsabi­
lité sociale" du chrono constamment 
en train de rôder autour des ouvrais. 

meeting 
front rouge 
programme 
commun = 
programme 
bourgeois 
le 25 novembre 1972 
44 rue de Rennes - PARIS 

montre à la main, pour accélérer les 
cadences ? Où est le rôle social des 
contremaîtres ou des ingénieurs de 
production qui ne sont que des flics 
juste bons à engueuler et à réprimer les 
ouvriers ? Cette "responsabilité so­
ciale" n'existe que dans la tête des 
révisionnistes qui voudraient bien faire 
pénétrer cette illusion dans la classe 
ouvrière, tentative qui, jusqu'à au­
jourd'hui a échoué. 

FAIRE DEFENDRE LA 
HIERARCHIE CAPITALISTE 
PAR LES OUVRIERS ! 

Voyons comment la CGT justifie la 
revendication des 1000 F vis à vis des 
ICT : "En effet, si les salariés avaient 
la garantie du salaire minimum de 
1000 F, alors cela favoriserait à terme 
le relèvement des planchers des rému­
nérations pour l'ensemble des salariés. 
En clair, les ICT ont tout à gagner à 
cette revendication, si les ouvriers ob­
tiennent quelques billets de mille, les 
ICT en auront des dizaines en plus : 
cela correspond bien à la grille hiérar­
chique unique de la CGT. Le but des 
révisionnistes est de faire lutter les 
ouvriers sur la base de revendications 
"identiques" aux ouvriers et aux 
cadres, l'objectif de la manoeuvre est 
clair : utiliser les luttes de la classe 
ouvrière pour satisfaire les revendi­
cations des cadres, s'opposer aux 
luttes qui peuvent provoquer des af­
frontements ouvriers-cadres. 

C'est pourquoi les marxistes-
léninistes dans les luttes qui éclatent 
contre l'intensification du travail, 
doivent clairement révéler le rôle de 
certaines couches de cadres, dans ce 
processus d'intensification, démasquer 
le rôle des révisionnistes dans ces 
luttes, démasquer la politique des ré­
visionnistes à l'égard de ces couches de 
cadres. 

VIVE le 28e ANNIVERSAIRE 
de 

L'ALBANIE-SOCIALISTE ! 
MEETING ORGANISE PAR LES 
AMITIES FRANCO-ALBANAISES 

le 28 novembre 1972 à 20 h 30 

à LA MUTUALITE -PARIS 

Cvst p-f 'es Armes que le prolétariat Brisera l'arsenal policier du '<* bourgeoisie 

à propos de l'algérie, 
l'opportunisme de l'humanité rouge 

La présence dans notre pays de cen dans les colonies et néo-colonies, pour impérialistes d'où qu'elles viennent". La présence dans notre pays de cen 
tairîes de travailleurs algériens, partie 
intégrante de la classe ouvrière de 
France, pose directement aux 
marxistes-léninistes la question de la 
nature du régime algérien. Dans son 
numéro 164 "l'humanité rouge" atta­
que comme "confusionniste petite 
bourgeoise" la position que nous avons 
prise à ce sujet. 

Pratiquant le procédé méprisable de 
l'amalgame sans fondement politique, 
"l'humanité rouge" nous assimile aux 
"pieds rouges" trotskistes et petits-
bourgeois, ainsi qu'au P"C"F révision­
niste, qui ont tenté par des complots 
d'imposer leurs vues réactionnaires au 
peuple algérien. Il parait qu'en nous 
prononçant sur la nature du régime 
algérien, nous nous "ingérons" à notre 
tour dans les affaires du peuple algé­
rien. 

En réalité, il n'y a rien de commun 
entre porter une appréciation générale 
sur la nature d'un régime, et prétendre 
confisquer la direction de la lutte d'un 
autre peuple pour mieux la dévoyer : 
les marxistes-léninistes se prononcent 
tous les jours sur le caractère socialiste 
de la Chine, le caractère social-
impérialiste de l'Union Soviétique, le 
caractère fasciste du Portugal etc. sans 
s'ingérer pour autant dans les affaires 
des peuples concernés. L'accusation ne 
résiste pas à l'examen, et il faut bien 
en venir au fond politique de l'affaire. 

"L'humanité rouge" insinue qu'à la 
manière des trotskistes, nous confon­
dons l'étape nationale anti-impérialiste 
et l'étape socialiste de la révolution 

dans les colonies et néo-colonies, pour 
mieux attaquer la Révolution na­
tionale. Nous renvoyons à l'école ces 
"professeurs" de marxisme-léninisme. 
Ils y apprendront qu'à l'époque de 
l'impérialisme, la seule classe en mes­
ure de diriger de façon conséquente la 
révolution nationale et démocratique, 
est le prolétariat. Que le prolétariat et 
son Parti doivent, dès que cette étape 
est franchie, engager immédiatement la 
révolution prolétarienne, socialiste. 
Que si d'autres classes, bourgeoisie na­
tionale ou petite bourgeoisie, prennent 
de façon durable la tête de cette lutte, 
elles ne peuvent l'achever et condui­
sent nécessairement â son recul provi­
soire ; qui n'avance pas recule, qui 
n'établit pas le socialisme ne peut as­
surer son indépendance. Telle est la 
base de principe de toutes les positions 
que nous avons prises sur l'Algérie : 
nous constatons que la révolution na­
tionale algérienne n'a pas été dirigée 
par un parti prolétarien.qu'elle ne s'est 
pas développée en révolution socia­
liste, et que, de ce fait, l'Algérie n'a pu 
établir intégralement son indépen­
dance : les centaines de milliers d'ou­
vriers algériens qui viennent en France 
en vertu des accords passés avec l'im­
périalisme français, en sont un vivant 
témoignage. 

Si "l'humanité rouge" passe sous 
silence ces vérités éclatantes, c'est 
qu'elle a dans les faits une position 
contraire. Elle affirme que "l'Algérie 
est dans la bonne voie" que "le peuple 
algérien est engagé dans un processus 
destiné à assurer l'indépendance éco 
nomique face à toutes les tentatives 

impérialistes d'où qu'elles viennent' 
Voilà bien des opportunistes qui crient 
"non ingérence" un instant, et "s'in­
gèrent" l'instant d'après, en soutenant 
inconditionnellement le régime al­
gérien, en confondant les aspects posi­
tifs de la réalité (tels que les nationali­
sations des pétroles) avec la nature de 
classe d'une société ! La bonne voie, 
pour "assurer l'indépendance économi­
que", qui n'est pas la voie socialiste, a 
une histoire ; c'est la "voie" que prê­
chait Krouchtchev, la "voie de dévelop­
pement non-capitaliste", fantaisie révi­
sionniste critiquée dès 1962 par le 
Mouvement Communiste Inter­
national. A moins que "l'humanité 
rouge" n'accorde son soutien au ré­
gime algérien jusqu'à lui accorder, aux 
côtés du P"C"F, l'étiquette de "socia­
liste" dont il cherche à se parer. 

Pour notre part nous nous en tien­
drons fermement à notre position : 

— nous continuerons à soutenir 
toutes les initiatives de l'Algérie qui 
portent des coups à l'impérialisme, et 
qui sont avant tout l'oeuvre des larges 
masses du peuple algérien, comme le 
fut sa glorieuse guerre de libération 
nationale. 

— nous ne répandrons aucune il­
lusion sur la nature du régime algérien, 
et sa capacité à assurer l'indépendance 
pleine et entière de l'Algérie 

— nous maintiendrons notre con­
fiance dans le peuple algérien, qui 
saura certainement forger son parti 
prolétarien, poursuivre sa révolution, 
et la mener à bien, jusqu'à l'indé­
pendance totale et au socialisme. 

front rouge soutenu par 
ses lecteurs 

Nous extrayons de notre courrier 
ces lettres de soutien de lecteurs isolés 
reçues dans le cadre de la campagne 
des 3 millions, et révélatrices du désir 
de ces camarades de développer du 
travail pour faire connaître la ligne de 
Front Rouge. 

Nous appelons tous nos lecteurs iso­
lés à suivre cet exemple, nous tenons à 
leur disposition : 

— des journaux chaque semaine, 
pour la diffusion militante. 

— du matériel de soutien (auto-col-
lants, bons de soutien) 

— du matériel de propagande : une 
affiche apellant à la constitution des 
CI.P.. un tract dénonçant la circulaire 
Fontanei 

Château du Loir fSarthe 72) 
Camarades, 
Conscients des difficultés finan­

cières que vous pouvez avoir nous vous 
demandons de bien vouloir nous adres 
ser FR pendant 6 mois sous pli nor­
mal, et nous vous adressons 30 F de 
soutien. Vive le marxisme-léninisme f 

Les lycéens marxites-léninistes de 
Château du Loir. 

Le Havre 
Chers camarades. 
Etant au courant de la campagne 

lancée pour les 3 millions, j'ai déjà 
commandé une centaine et même plus 
si possible de papillons auto-collants 
que je n'ai />as encore reçus. 

Pour la souscription, j'ai fait par­
venir un mandat au CCPde FR avec la 
modeste somme de 10 F. 

Le travail de tous est de trouver de 
nouveaux abonnés. J'espère également 
y parvenir. 

En attendant avec impatience la 
venue des papillons auto-collants, je 
me contente d'afficher Front Rouge 
sur les murs du quartier. Faire connaî­
tre la presse est un objectif aussi im­
portant que les abonnements. 

Sentiments révolutionnaires. 

Niort 
Camarades. 
Je réponds à l'appel que vous lancez 

pour la souscription de 3 millions ainsi 
qu'à la campagne d'abonnements. 

Nous allons organiser une collecte 
de soutien dans un proclie avenir, ainsi 
que vous le demandez, mais pour cela 
il nous faut faire connaître le journal, 
donc, si vous pouvez nous envoyer des 
papillons "lisez Front Rouge" en 
quantité suffisante (pour les usines, les 
mutuelles etc.) Nous envisageons de 
diffuser Front Rouge à la sortie d'usi­
ne : pour cela il nous en faudrait un 
nombre important; si cela était pos­
sible, donnez nous des renseignements. 

A bientôt. En avant pour les 3 
millions ! 

Salut 
léniniste. 

c O m m unis te m arxiste-

http://fl.es
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contre la propagande 
us en france... 
THIEU le fasciste le fantoche US, vient de recevoir le soutien... de la fine fleur 

des fascistes français, l'OAS Bidault, le général Vanuxem qui s'est illustré dans 
les guerres coloniales en Indochine et en Algérie... et du syndicat jaune FO. De 
retour de Saïgon, une délégation de FO décrit dans une lettre au Monde : "le 
terrorisme communiste — destruction des rizières, incendie des hameaux, 
assassinat des hommes valides qui refusent de suivre les consignes communistes — 
qui entretient l'insécurité dans les campagnes et entrave gravement le travail des 
fermiers" ou encore nie "les accusations selon lesquelles les aviateurs américains 
déversaient des tapis de bombes sur les digues du de/ta du Fleuve Rouge". Et les 
5.000 tonnes de bombes US déversées sur l'Indochine dans la seule journée du 
6 novembre ! Et Quang-Tri rasée par l'aviation US ! Et les milliers de réfugiés 
et de prisonniers dans les camps de Thieu... ! Décidément FO mérite bien la 
subvention que lui accorde la CIA pour faire son sale boulot anti-communiste en 
France. Les jaunes de FO méritent bien les châtiments que leur infligeront ceux 
qui soutiennent la lutte du peuple vietnamien pour la liberté et l'indépendance. 

. . . e t les faux amis des 
peuples d' indochine.. . 

"C'est sur la base des modifications réelles intervenues ces derniers jours en 
défaveur, relative, des combattants vietnamiens que nous appelons â une réunion 
unitaire" écrit le FSI dans une lettre qu'il nous a adressé ! Parler de "modifica­
tions réelles en défaveur des vietnamiens" au moment où les actions victorieuses 
des FAPL n'ont jamais été aussi nombreuses, d'habitude les trotskistes de la 
Ligue qui animent le FSI sont plus habiles I S'imaginent-ils que l'accord élaboré 
entre Kissinger et la RDV n'est qu'une nouvelle "trahison des staliniens"Ce 
défaitisme ressemble fort à celui des révisionnistes qui nient l'évidence, c'est à 
dire que malgré la puissance militaire de l'impérialisme US, la guerre du peuple 
en viendra inévitab/emenà bout. Il est grand temps contre tous ces faux amis du 
peuple vietnamien d'édifier, avec les CI.P., un véritable mouvement de soutien, 
sans réserve, à sa lutte victorieuse. 

...impulsons 
partout des 
comités 
îndochine 
Palestine 

Dons le cadre d'une large campagne 
pour développer le soutien aux peuples 
d'Indochine, nous avons appelé le di­
manche 5 novembre à une exposition 
sur le Vietnam à l'INSA. 

Nous avions appelé par voie d'af­
fiches, de panneaux devant les dif­
férents restau de la cité au moment des 
diffusions de Front Rouge, et dès 2 h. 
une cinquantaine d'étudiants se pres­
saient devant les panneaux abondam­
ment illustrés de photos, de carrica-
tures, ces panneaux expliquaient d'une 
façon simple mais détaillée 3 points 
essentiels : 

— pourquoi les américains sont au 
Vietnam, qui est le fauteur de guerre, 
quels moyens les US mettent en 
oeuvre contre la lutte de libération 
nationale des Vietnamiens. 

— comment les Vietnamiens s'orga­
nisent sous la direction du Parti des 
Travailleurs du Vietnam, pour faire 
échec à la destruction et prendre l'ini­
tiative, construire le socialisme au 
nord, et libérer le sud. 

— pourquoi il faut soutenir la lutte 
du peuple Vietnamien, notre allié 
contre l'impérialisme mondial, quelle 
est la nature du "soutien" des oppor­
tunistes et des traitres. 

Un montage sonore avec des chants 
vietnamiens et des déclarations d'Ho 
Chi Minh fait revivre la lutte ; d'autres 
panneaux apportent des explications 
sur le problème de la paix à l'heure 
actuelle : beaucoup de jeunes les lisent 
avec attention, regardant l'album fa­
briqué par des camarades et retraçant 
la lutte du peuple vietnamien et utilisé 
pour le travail en direction des foyers 
immigrés. 

Certains repartent chercher un ca­
marade, d'autres s'installent dans un 
coin, avec l'album ou avec des bro­
chures qu'on a faites sur les différents 
points traités dans les panneaux. 

On engage la discussion avec un 
certain nombre de jeunes désireux de 
soutenir la lutte du peuple Viet­
namien, on leur propose de constituer 
avec nous un Cl .P. , on leur explique 
ses buts. 

Vers 17 h. plus de 100 personnes 
sont venues, ont regardé écouté, dis­
cuté. Tous sont repartis avec des bro­
chures. Sud Vietnam en Lutte, des 
Etudes Vietnamiennes. Plusieurs ont 
pris contact avec nous pour constituer 
un C.I.P. 

C'est donc un bilan très positif que 
nous pouvons tirer de cette initiative. 

Cela prouve que, dans la jeunesse 
intellectuelle, entre autre, nous avons 
d'énormes possibilités pour développer 
un large mouvement anti-impérialiste, 
d'autant plus qu'à l'INSA, en parti­
culier, les trotskistes du FSI n'arrivent 
plus à mobiliser à force de débiter des 
tracts du genre : "Les Vietnamiens 
signent parce qu'ils sont isolés..." Ils 
prétendent que la situation est à 
l'attentisme, et devant les victoires du 
peuple vietnamien ils ne savent plus 
sur quel pied danser. 

Contre cette trahison du soutien 
aux luttes des peuples d'Indochine, les 
marxistes léninistes de Front Rouge 
appellent à constituer des C.I.P. sur 
Lyon. 

Correspondant Lyon. 

l e s peup les d 'A f r ique 
br iseront le joug de 
l'impérialisme français 

i 
Après la Mauritanie, le Sénégal, la 

Côte d'Ivoire, le Cameroun, et le 
Gabon en février 71 , après le Niger et 
le Tchad en janvier 72, Pompidou est 
parti en Haute-Volta et au Togo pour 
tenter de consolider la domination 
baptisée "coopération" de l'impé­
rialisme français sur ses chasses gardées 
d'Afrique. 

ire étape : la Haute Volta du 20 au 
22 novembre. Sur 5 millions d'habi­
tants de ce pays, 30.000 personnes 
seulement vivent avec un "revenu" ré­
gulier de 10.000 AF par mois, le reste 
de la population vit dans la misère 
totale. Pas ou peu d'emplois : sur 
5 millions d'habitants, 26.000 salariés, 
15.000 dans l'administration, 2.000 
dans le commerce et le transport. 
Faute d'industries (2 huileries, 1 bras­
serie. 1 savonnerie. 1 fabrique de bois­
son), la population vit à la campagne 
où les 2/5 des terres sont épuisées et 
les 3/5 en voie de l'être. Beaucoup 
sont dans l'obligation d'immigrer : 
450.000 partent en moyenne par an, 
dont 100.000 ne reviendront jamais 
dans leur pays d'origine. 6.000.000 de 
travailleurs voltaïques ont ainsi im­
migré en Côte d'Ivoire. Or la Haute 
Volta ne manque pas de richesses na­
turelles. Elle possède entre autres un 
important gisement de manganèse, 
mais l'inventaire des richesses minières 
reste à faire. L'impérialisme français 
préfère pour l'instant pillier les res­
sources naturelles de ses autres colo­
nies, se garder une réserve en Haute 
Volta et l'exploiter quand ses intérêts 
de rapace le demanderont Pour l'ins­
tant le pillage du coton lui suffit. 
Pillage intensif, puisque, en dépit de 
l'épuisement des sols, la production est 
passée de 7.500 tonnes en 1965 à près 
de 20.000 tonnes aujourd'hui ! C'est 
une telle agriculture basée sur une 

culture unique qui a déjà épuisé les 
sols, c'est une telle agriculture qui 
amènera leur épuisement total, mais 
les intérêts impérialistes y contraignent 
la population. 

Par ailleurs, l'impérialisme veut uti­
liser la Haute-Volta à des fins straté­
giques : il a l'intention de faire revenir 
l'armée française à Bobo Dioulasso, 
une base de plus qui permettra une 
intervention rapide si les intérêts impé­
rialistes sont menacés par le méconten­
tement populaire. Gageons que le 
voyage de Pompidou n'est pas étranger 
aux projets d'installation de cette base, 
même si, le gouvernement fantoche 
proclame à qui veut l'entendre qu'il 
n'est pas question de faire revenir 
l'armée française! le docile général 
Lamizana engagé dans l'armée fran­
çaise en 1936 et qui s'est illustré en 
combattant le peuple indochinois et le 
peuple algérien dans les troupes colo­
niales françaises ne pourra qu'y ap­
plaudir. 

C'est contre un tel pillage que les 
masses populaires de Haute-Volta se 
mobilisent. Une grève d'étudiants a 
éclaté au printemps dernier. Une large 
campagne est organisée contre le re­
tour des troupes impérialistes, contre 
le voyage de Pompidou, chef de file de 
l'impérialisme français. C'est bien par 
des grèves et des manifestations 
comme au Niger que Pompidou a des 
chances d'être accueilli ! 

Le Togo est le théâtre d'affrontements 
entre les impérialismes. L'impérialisme 
français s'est d'abord opposé pendant 
longtemps à l'influence de l'impé­
rialisme britannique. Au lendemain de 
la prétendue indépendance en 1960. le 
Togo refuse d'adhérer à toutes les "ins­
titutions communautaires" qui or­
ganisent la domination coloniale de 

l'impérialisme français. Il est alors di­
rigé par un fantoche de l'impérialisme 
britannique : Sylvanus Olympio, agent 
général de "l'Unitad Africa Com­
pany", filiale du trust anglais "Uni-
lever". L'impérialisme français décide 
alors de faire donner ses mercenaires 
togolais qui l'ont déjà fidèlement servi 
en Indochine et en Algérie.Ils assas­
sinent Olympio et prennent comme 
fantoche Grunitski, puis Eyadema. 
Eyadema montre sa volonté de servir 
au mieux son maître impérialiste en 
jetant en prison, torturant, liquidant 
tous ceux qui s'opposent à sa poli­
tique. Mais en bon chien couchant de 
l'impérialisme, il est aussi prêt à vendre 
son pays au plus offrant. Il commence 
à causer quelques soucis à l'impé­
rialisme français : d'importants gi­
sements d'uranium viennent d'être dé­
couverts, l'impérialisme allemand est 
sur les rangs (c'est l'ancienne puissance 
colonisatrice du TOGO qui avait cédé 
cette colonie après le repartage de la 
guerre înter-impérialiste de 1914). 
L'impérialisme s'assure ses arrières : il 
vient de signer un accord par lequel 
Eyadema lui concède une base mili­
taire au Nord du Togo. 
Si l'impérialisme français s'apprête 
coup sur coup à créer 2 nouvelle bases 
qui s'ajoutent à celles déjà existantes à 
Fort Lamy (Tchad), Port Bouet (Côte 
d'Ivoire), Dakar (Sénégal), c'est que 
dans cette partie occidentale de l'Afri­
que, les luttes qui opposent les diffé­
rents impérialismes pour le partage du 
monde sont très aiguës. C'est sans 
doute pour cette raison que Pompidou a 
remis son voyage au Dahomey, lorsque 
la situation, après la dernière valse de 
fantoche, se sera apaisée et se sera 
clarifiée pour y imposer encore plus 
sûrement les intérêts de l'impérialisme 
français. 

l iberté pour 

Z I Y A Y I L M A Z 
Front Rouge soutient la lutte du 
peuple turc contre l'oppression fasciste 
et dénonce la complicité de l'impéria­
lisme français qui puise en Turquie des 
travailleurs et les exploite férocement 
en France. (Le journal marxiste léni­
niste turc Aydinlink est disponible à la 
Librairie Populaire de Lyon 226, rue 
Duguesdin Lyon 3e - B.P. 84 - 69397 
Lyon Cedex 31. 

A TOUS LES ANTI-FASCISTES ET 
DEMOCRATES : 
En Turquie, encore un patriote, con­
damné à mort, se trouve en instance 
d'exécution. 
La clique fasciste ne se contente pas de 
perpétrer ses assassinats dans la rue et 
dans les chambres de torture. Ni les 
10 patriotes massacrés avec leurs 3 
otages anglais, techniciens de l'OTAN, 
dans le village de Kizildere (dans le 
Nord), ni Deniz Gezmis, Yusuf Aslan 
et Hùseyin Inan, condamnés à mort et 
exécutés, n'ont suffi aux fascistes 
avides de sang. Dans leur tentative 
d'intimider notre peuple, ils veulent, à 
présent, assassiner Ziya Y'tlmaz. Le ver­
dict de la mort, obtenu de toute ur­
gence de la Cour de Cassation mili­
taire, est expédié au Parlement pour 
confirmation. 

Grâce aux services perfides de ses 
"chers citoyens dénonciateurs" (I ) 
achetés à 525 LT par mois, la clique 
fasciste a déclenché une nouvelle agres­
sion contre le peuple. Dans certaines 
villes et dans les campagnes notam­
ment, les masses populaires sont sou­
mises à une répression sans précédent 
pour leur soutien au Parti Révolution­
naire Ouvrier'Paysan de Turquie. Des 
centaines d'ouvriers et de paysans qui 
seraient membres de ce Parti sont jetés 
dans les cachots. A Hatay (dans le 
Sud) 14 pa trio tes son t condamnés à de 
lourdes peines de prison que la vie 
humaine ne suffirait à expier. Les diri­
geants du Parti Ouvrier de Turquie 
sont condamnés à 15ans. Les unités 
de l'armée ont été dépêchées pour 
réprimer les ouvriers de Demir Dokùm 
(à Istanbul) en grève. A la suite des 
opérations militaires qui se sont dérou­
lées à l'Ouest, celles qui sont organi­
sées à l'Est, actuellement, visent d'une 
part, à terroriser la nationalité kurde et 
d'autre part, à préparer la guerre 
contre les peuples arabes au voisinage. 
C'est aux patriotes que les bourreaux 
fascistes veulent faire payer le tribut 
de leurs crimes abominables contre le 

peuple, en exécutant Ziya Yilmaz. Ils 
cherchent à masquer leurs desseins bel­
ligérants envers les peuples frères./ls 
veulent ainsi couvrir les scandales du 
pillage et du crétinisme politique qu'ils 
pratiquent 

ANTIFASCISTES, DEMOCRATES 

Nous devons notre force à notre unité. 
Consolidons notre solidarité pour ar­
racher Ziya Yilmaz à la main du bour­
reau ! Dénonçons l'ignoble visage du 
fascisme dans les usines, les écoles, 
partout où nous sommes. Mobilisons 
tous les moyens pour la libération du 
patriote Ziya Yilmaz ! 

HALTE AUX CRIMES COMMIS 
CONTRE LES PA TR/OTES ! 
A BAS LES BOURREAUX FAS­
CISTES ! 

FRONT UNI PA TRIOTIQUE 
DE TURQUIE 
Case Postale 7 
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Le 12 octobre, dans un amphi­
théâtre de la Faculté de Lisbonne, la 
Pide, la police fasciste portugaise assas­
sinait Antonio Ribeiro Dos Santos, 
dirigeant et étudiant anti-fasciste. 

Le 14 octobre, une foule de plu­
sieurs milliers de personnes suivaient 
l'enterrement de Ribeiro Dos Santos 
en scandant les mots d'ordre révolu­
tionnaires : "A bas le capitalisme", "A 
bas le colonialisme ! " , "A bas le fas­
cisme ! " , "Pide assassin". Jusque dans 
le cimetière des combats eurent lieu 
entre les manifestants et les policiers 
fascistes qui avaient kidnappé le cer­
cueil de l'étudiant assassiné. 

De plus en plus nombreux, les étu­
diants portugais rejuttent les illusions 
réformistes qui veulent les limiter à la 
lutte pour "l'amélioration" de rensei­
gnement au service de la bourgeoisie. 
Ils se lèvent contre le fascisme, contre 
les guerres coloniales, et rejoignent 
dans le combat les ouvriers et les pay­
sans portugais. 

RIBEIRO DOS SANTOS était de 
ceux-ci, il sera vengé ! 
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